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Coux qui désirent s'adresser tout partica! lit.
remrentauxcultivatirs pour lavente do tn; res
instruments d'agricùlturo, eto., etO., trouveront
avantageux .lPa-mnoncer dans ce journal .-

MM J. i. Rolland & Fils, librairea à MJoitr4a1

M. J. A. Langlais, libraire à St. Ioolb de Q'Uébec
ont bien voulu se o(arger de 'agonco do ia
"Gazette des Camupagues.'

.doNNEM.NT Si la guerre est la dernière raison des peuples, i agrloul urd o e rn,.r

SI. PAn as Emparons-noua du sol, si nous voulons conserver notre natio.nlito,
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cette nouvelle exploitation: ceoserait faire une bonne oeuvre
et une noble action ; .. prospectus de cette associn tion sons le'
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a.paîille au point de vue le l'aliintatiou du bétal.- Ren-
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un trop grand nombre de fromageries T-La fabricatond
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PRIEEr ÂLOÉs E E

REVUE DE LA SEMAINE

Lba charité par les Sulpiciens -A Mon tréal, pondan t
la saison rigonrouso do l'hiver, le seminalre do St-

Sulpico listribuo plus' do 600 pains et près de 400
cordes de. bois aux ýparspoeo de deuix

centsnutres nalheuroux et on protege par divers

moyens un plus grand nombre encore. il fait inis-

truire 7,000 enfants à ses frais, donne pluis de 2,000

ordonnances de médecin atix malades et obtient des
centaines de billets* de chemin de fer à moitié ou au

quart du prix poar ses protègés.

-Dimn nche, le 23 janvier, M. le Curé de St-Ger.

main de Rimouski a lu au prone de l'église 'parbis-

ïi e une lettre pastorale de Sa Grandeur Mgr eanit

Langevin, évèque de Rimouaki, an sujet de la misèro

dont la population des obtea de la Mp ationa-
cér. On sait qu'une grande par-tie de la IpopulIation 'daà1e
cette partie du pays, ne vit que de la pêche. Depuoi
q ques années la pche y est devenue de plus e

lus mauvaiso: l'année dernière elle a été plus. linfruc-

tuenie que jamais. Ajoutons 'd cela 'que.Ies tempetes à

la clôture do la navigation, l'automne'dernior, ön't
empêché plusieurs goélettes chargées' de provisions

pour les Gaspésiens, do se rendre a leur destination..
dercle agrticle d Ste Maiie dé la Bauc. -Suivnlt

le bon exemple donné par d'autres paroisss, celle de
Ste-Marie de la Beauco vient de fon'dêr un cercle

9gricole dans le but d'améliorei la, condition mate
rielle et intellectuelle de la classe agricole..

DejÀ une centaine de membres se sont engages A.

abandonner, le plus vite' possible, la violillerdutine

et à suivre un systè.me pluso n rapport avec les pro.

grs modrnes ours ont promi8 de'oultiver chaque anné
les racines fourbgéèes àvié;,tout- lesoin convéiiab1è
et'de>faire on petit les essais propOés, par la majorité

du cercle. Ils se sont entendus pour pousser, oUeen

seible à la oue et arrver,'per plus d o'et xp'ortpo

d~~~éûýqE,ýn detv àu :o ermeyta1On Wi
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Ces réunions du Cercle,, qui seront fréquente4, se. publie un mandement spécial en sa faveur. Espérons
ront rendues instructives et intéressantes au moyen que des voix si autorisées et si 'éloquentes seront en-
de conférences faites par des agronomes pratiques, tendgnes de tous les. Canadiens français du Canada et
qui ont bien voulu promettre. leur concou-rà onr la des E:ats-Unis......"
discussion des rapports des membres eux mémts sur Nous ne doutons pais que le Révd Père Laca;se et
les essai- dont on les aura chargés. M. le curé Labelle qui se sont occupés d'une manière

M. Chaperon, curé de Ste-Marie, a donné tout son toute particulière de colonisation, aient fourni au
dévouement à cette ouvre, et dans une assemblée de Gouvernement do Québec de nombreux renseigne-
paroisse, en ai parfaitement fait connaiti-e le but mo- monts qui lui permettroi t d'accorder à cette euvre
ral; à sa-suite M Il. J. J. Duchesnay en a expliqué toute l'attention qu'elle mérite, tt que tout sera mis
les avantages matériels. on couvre pour en activer le mouvement d'une manière

Le succès du Cercle est donc déjà assuré par Io efficace.
grand ncmbro de cultivateurs qui se sont aussitôt M. de Molinari, journaliste français, qui, tout r;-
inscrits comme membres, et il ne reste plus qu'à mar- commenta parcouru notre pays,- ahnde s'assurer do
cher de l'avant avec la devise " Dieu et Patrie. "- son importance au point de vue agrico'e, etc., parle
Le Canadien. dans les termes suivants, pour ce qui a rapport.à la

Nous devons nous réjouir de l'élan qui so maniféste 1 colonisation, après avoir fait mention des rudes
par l'établissement de cercles ngr coles dans nos pa. epreuves qu'ont a subir ceux qui se livrent au défri.
roisses. Rien de plus consolant qoe la fréquentation chement d'une terre:
de ces assemblées paisibles où.tous les esprits sont I " On conçoit que beaucoup de jeune, gens reculent
animés d'un bon vouloir, ok' l'on n'est divi4é que sur devant de telles éprouves, et qu'ils préfèrent prendre
les moyens de bien faire, et ott tout cultivateur trouve un ticket de chemin de fer et aller demander du tra.
la démonstration de cette vérité: " Que la terre en rail dans les fermes ou les manuf.îctures des Etats;
labour contient la bo:utionu des plus grands prob!émes ou bien encore,.s'ils appartiennent à une famille pos.
économiques et sociaux. " Les luttes. irritantes de la sédant quelque influence électorale, qu'ils sollicitent
politique, tout ce mouvement infscond, qui ai la pré- une, place du gouvernêmout 'provi'ncial ou fédéral. Il
tention d'être la vie, et qui, on réalité, n'est qu'une faut le dire toutefois à l'honneur des Canadiens Fran-
fièvre dangereusement contagieuse; tous ces r-ymp. çais, ils se laissent moins faci-ement décourager que
tômes affligeants n'ont qu'un remè-le, et ce rot.ède, leurs voisins, Anglais ou Irlandais, par les rudes
c'est l'agriculture encouragée, honorée, comme pré. épreuves et les déceptions plus cruelles encore de
pondérante dans le pays, comme il convient, qu'elle l'existence du pionnier; et tandis que. s'élément bri.
Se soit en sa qualité do source inépuisable de richesse tannique gagne' du terrain dans les villes, c'est l'élé-

matérielle pratique, où se transmetteut les idées ment français. qui domine dans les défrichements, et
sages et les conceptions réalisables. qui étend à tout propos les limités du domaine rural.

Notre confrère de l' Union des Cantons de l'Est lait "Le clergé a mis son influence toute puihsante au
une vigoureuse croisade on faveur de la colonisation service de la colonisation.
nous reproduisons quelques extraits do ses reinarqu;es: "Les apôtres de la color.isation comprennent qu'il

L'année qui commence promet d'être féconde en y a quelque chose à faire de ce côté;-qu'il faut d'a.
bons résultats à l'occasion de l'ouvre patriotique de bord créer des routes pour attirer les colons et s'ef.
la colonisation. forcer de lour procurer des capitaux à meilleur mar-

"Le Révd. P. Lacasse continue sa croisade en fa. ché. "

veur de l'établissement de la villéeo du lac St-Jean. D'un autre côté, voici ce que Pous lisons dans le
Le succès durant l'année dernière ne lui a pas :fait Journalde Québec
défaut. Cependant il lui fallait tout organiser, et ti- Nons voyons avec un bien vif plaisir que la colo-
-rer du néant pour bien dire le plan et le modus ope sation se poursuit avec une activité toujours Crois.
randi de son système. Malgré cela, il a réur-si dans une gante, dans le district de Montréal, gràce à l'initiative
large mesure et il commence l'auiée, rempli dles plus de l'infatigable abbé Labelle, qui a choisi pour' l
belles espérances. champ de ses exploits la grande vallée de l'Outaouio:,

M. le curé Labelle, de son côté, ne demeure pas où il y a déjà plusieurs établissements prospères. .
.nactif. Son champ d'exploitation, son BEdorado est ]a 'De son côté, , l le curé 'Rousselot, consacre aussi
grande et fertile vallée de l'Ottava. Déj.i il a pu éta- toute son énergie .u encourager la colonisation, et di-
blir plusieurs colonies dans ces rëgions incultes, rige les colons dans le comté de Vaudreuil, où ils
et en explorer une grande partie. Que les colons se trouvent des avantages qui ne sont pas à dédaigner,
présentert, et le digno curé saura bien, sans hésiter, nous dit.on.
leur assigner leur place dans les futures paroisses Dans notre district, le Révd Père Lacasse semble
qu'il dirige. se multiplier. Quand on'le croit au lac Saint Jean, on

S branle est donné et le mouvement ne demande apprend-qu'il estýdans la Beauce, dans le canton Met.
qu'à être entretenu, accéléré. si possible. Pour cela, germotte, travaillant-toujours avec zèle pour la cause
il faut que chacun y mette la main. donne une pous- de la coloni-ation.
sée à la.roue. En tête, se trouve l'épiscopat entier, qui On né peut troþ signalèr de reils faits qui no
a proclamé la colonisation de nos terres incultes une peuvent qu'encourager ceux qui ont peur dosquelque
ouvre nationale par xcedllence. De tout temps, nos difficultés inhérentes an début d'un établiFemcnt
évêques l'ont recommandée à 'la sollicitude de leurs agricole. Qu'on regarde plus loin aux r' lies récom.
>rêtres et des fidèles, à l'encouragemént de tous. Aum- u enses que la tori e nous réerve et le conu -ge rio

3ourd'hui encore, Mgr Riaoino, éveque do Sherbrooke, manquera.

j
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'" Le mandement que Mgr de Sherbrooke vient de
publier sur ee-sujet n'aura pas peu contribué non
plus à' stimuler le mouvement général que nous re-
marquons partout pour coloniser nos terres incultes
et nous faire bénéficier des richesses qu'elles ren
ferment. "

Collège de Ste-Alne.- M. l'architcet Ouelette,.de
cette ville, ancien élève du collége de Ste-Anne, bien
connu par sa grande habileté, vient de faire une
entr6prise au montant de 89,000, au Collège de Ste.
Anne.

L'entreprise consiste à faire un nouvel étage au,
vieux collège, et 'à remp!aeor le toit ::ctuel par un.
toit français. Ceux qui ont pas-d par le collge de
Ste Anne apprendront avec p'aisir cette améliorainou
car ils doivent .se souvenir deses mansardes basses.
de ses dortoirs si peu salubres. Ce changement si uti:e
fait, le co'lège de Ste-Anne sera un edifice de pre-
mière cla.-se; la beauté 'de son site, ses splendides jyir
dins et jeux, ses promenades, ses verdoyant., bocages
Fa glissa le unique, etc., etc., ne malnqueront pas d'at-
tirer vers cette institution un nouveau courant d'é
lèves.

On s'occupe aus,i d'ngrandir le parterre en avant
du collège; on se propose, dans 'e cours de l'été pro-
chain, d'enlever de 3 mille à 4 mille voyages de tu-f.
Ensuite on y érigera un jet d'eau devaît la partie
centrale. Alors r:en ne manquera à cette institution.
-Courrier du Canada.

-.Cette benne nouvelle, annoncée par notre confrère
du Courrier du Canada, a dû avoir, été accueillie fhvo-
rablement par tous les amis du Collège do Ste.Anne;
plusieurs journaux même se sont empressés d'en faire
part à leurs lecteurs.

Cependant nous regrettons que notre confrère ait
été mal informé -à ce sujet. Bien que. la corporation
du Collège soit disposée a faire tous les changements
annoncés, elle ne pourraitse déc der, pour le présent.,
a une pareille dépense.

Il est devenu nécessaire de réparer les toits des
deux ailes du Collège, et pour cette raison ha'Corpo
ration a décidé de es renouveler entièrement en
leur donnant la forme de t .it français: ce qui per-
mettra de donner aux dortoirs toutes les dispositions
néce-saires à une bonne bygiène, tels que l'agrandis-
sement des dortoirs, l'introduction <le ventilateurs,
etc. Les travaux à faire ont été confiés à' M. David
Ouellet, arehitecte, de.Québee.

Pour ce qui est de l'agrandissement du parterre,
en. f ce du Collège, les travaux en ont été commencés
pondant la vacance de l'été dernier, et devront se*
conuinuer (mais sans avoir besoin d'enlever 3 ÎÏ4
mille voyages.de tuf, comme le dit notre bienveillant
confrère du Courrier du Canada). Après la rentrée des
clas es, en septembre dernier, comme exercice gym-
nastique pendant les récréations, nous avons vu plu-
sieurs élèves prendre part à ce travail du maniement
du pie et de la pelle, et, après la fonte des neiges au
printemps, ils se dispo: ent à le continuer. Pour ce qui
est du jet d'eau, il n'en a pas été question d'une ma-
nière serieuse, quoique l'aqueduc qui conduit l'eau aun
Collège en faciliterait beauco iD l'exécution.

La Corporation du Collège a jugé nécessaire de faire
reconstruiré, sor leur ferme modèle, une nouvelle
grange à la place de l'ancienne, et considirablem'ent

agrandie. On àst à chari-oyer le. bois, et les travaux
de construction so ferônt:dès le printemps. Cette bà-
tisse sera construite dans le genre moderne.. avec tous
les perfectionnementsque requiert le besin d1la
feirme et les dispositions voulios par le Conseil d'agri-
culture.

LHONORABLE LUC LETELLIER DE SAINT-JUST.,

L'honorable M. Lue Letellier de Saint-Just, ex-lieutenant-

gouverneur de la Province de Québec, est mort à sa résidenoe

de la Rivière-onelle, vendredi, 28 janvier, à l'age de 61 ans, des

suites d'une maladie qui le f.iis it souffrir depuis plusieurs au-

nées, et qui tôt on tard devait en faire sa victime. Son souve-

nir restera longtemps gravé dans la mémoire de la population

du comté de ]Camournska, par suite des luttes politiques qui

ont marqué son passage parmi nous, et qu'il ne nous convient

pas d'apprécier dans note.iournal.

Il était ami dévoué de l'agrieulture; et quand disparaissent
d'auprès de nous, ces vétérans de l agrieilture, ces hommes de

progrès et d'initiative qui, tout en donnant ue plus.valua
réelle à leur fortune privée, augmentent a'une manière in..

contestable la fortune publique. nous pensons qu'ils.ont droit

au respect ct à la reconnaissance (le ceux qni suivent la

mmne carrière. Cette reconnaissance, doit se traanire-par.la
prière. Ceux qui ont été témoins dle la mort édifiante de celui

dont'nous regrettons' la mort, ont 6t invités par:lai à prier.

et c'était l'objet de lons ses voeux, comme ça ét6 r,aconstaito

occupation tout le temps qu'a duré sa longne agonie.
Nous pulbliernus une notice nécrologique au prochain nu-

méro de la GaZette.

C AU S E. itE .1,AGRIO 0LE

DE L'ELEVAG PU BETMIL DE LA RACE BOVINE.

Du métissage -Le mtéti.,sage, avons-nous dit, est
l'opération qui consiste à allier ensemble deux ani-
maux nés du croisement, ou un mAle métis avec une
femelle de race pure.

Si l'on se rappolle les principe4 posés relativement
à l'influence de l'aavisnme, il sera aisé d'en conclure
qu'il plane toujours un vago sur les résultats quo
peut donner l'accouplement de deux méi, urtout
lorsqu'ils ne provienneint pas meme d'un premier
croi-cment. En effet, au lieu de n'avoir en presence
que les éléments de puissance héréditaire de deux
races pures et connues. alliées par le c:oiscment, 'on
doit s'attendre à voir reparaître peut-être les carac-
tères d'une race quelconque dont le sang auraug été
introduit plusieurs générations auparavent dans celui
des reproduetcurs.

C'est ce que les allemands désignent sous le nom de
coup en arrière Les conditions l attendre des produits
de tels parcnts, c'est l'inconnu. On ne peut compter,
avec le simple caractère de la probabilité, sur rien.

Telle es t l'exacte v, rité, résultat forcé de lois natu-
rel es à l'appliention lesquellos on ne saurait habi-
tuellement écho pluer. O.a voit par l de quelle impor-
tance il. serait pour tous les cultivateurs, au lieu
d'employer le premier taureau venu, comme font la
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plupart, deu 'userjamai. que de nihlésd'un-sang con. Pour nous résumer, nous considérons le métissag,
nu, b'ii 'nt la pensée d'élever le veau-à naitre. C'est comme le mode de; reproductior le- plus defectueux-.
un n.age- trop géniór.il. dans le. fermes qvand on celui dont il faut par conséquent user le moins, à part
garde:un veau mâle pouren faire, plus tard, soit un le cas dont nous avons paîrlé plus liaut celui d'nn
bouît de travail, soit un atiimal-de boucherie, de com esai-tenté pdur améiorer une race par le croisement
mencer par a'en servir comme tuureau pendant-un an lorsqu'on s'eit arrêté à un point voulu, et que l'on
ou deux : puis on le ch!tre, on le fait travriiller ou on tente de conserver le-statuquo, en laissar t de côté les

'engraisse. .reproducteurs des deux sexes des deux races primi
Au iieu*de pirocéder ainsi, il faudrait toujours cha- tivementalliées.

trer de bonne heure tous les eaux mâles que les con- Sauf ce cas, ou celui du manque absolu do tout re-
ditions de leur origine doivent déýtourner d'employcr producteur mâ!e d'une race pure, les étalons métis necomme étalons, et ne conserver à l'étatde taureaux doivent pas êt-e employés. Quan t aux femelles métisse.que ceux qui méritent éellement d'étîe employés il est évident qu'elles ent-eront toujours, soit-dans le
comme tels, travail d'un croisement continu entrepris poursÙbs-La part faite parmi ceux ci aux métis, devra tou. tituer une race A. une autre, soit dans la compoýition.jours etre infiniment petite, et le choix porter seule- des all:ances essayées pour la modification d'une racement sur les métis rappuocliés d'une race pure. Encore par un croisement borné à un petit nombre de généest-il nécessaire d'étab'ir ici qu'un métis ie coriv ent rations
comme élémen t d'amélioration qu'autan t qu'on aurait N
à su portée, en dehors de lui, -des veaùx n'ayant le eus croyons eu avoir dit assez sur les conditions
cachet d'aucunerace; ainsi qu'on en rencontre trop différentes de la reproduction du bétil. Mais il ne
souvent dans le pays où lireproductiondu bétail a suffit pas que de le'édcation
été livrée au*habard pendant de, nombreuses années. à lui donner est d'une inportance presque égale à,

colle des soins qui ont dù présider au choix et à l'em-Quand on essaie de modifier une race par le croise- ploi de reproducteurs des deux sexes. C'est ce qu'ilment, il vient bien un moment auquel on trouve nous rerlte à étudier.
Apropos de l'arrêter et d'essayer de fixer ce que l'on lucatirn des
a obtenu; alors évidemmenti faut user de métis des uatir, des veaup.éCe n'est pas assez pour' un
deux sexes pour reproducteurs; et e'e,-t li que om- culivateur, d'avoir présidé avec attention su choix-. ~dei reî rcites epoédnsestbesEnvin_-mneneont les comî:lica[idns de la tâche de l'éleveur.
Admettons qu'il ait acquis la proportion dc mélange tous les éleveurs auront-ils faits des efforts et des dé-
des deux sing. qg'il a'était proposée. l ne saur: penses pour se procurer les ieil ieurs.i les soins don-
maintenir en équilibre cette proportion qu'avec les nés a léducntion des veaux devaient faire défaut
difficultés les plus grandes, chaque produit nouveau Les'soins à don ner aux jeunes animaux.du moment
qui naîtra pouvant tendre il se rapprocher de l'une même de leir naissance, entreront toujours pour
des deux races. qui ont concouru au premiercroise beaucoup dans la préparation des résultats à atteindre
ment. Chaque reproducteur employé devra être un des elèves parvenus à l'âge adulte.
type du degré de ci oi.ement cherche. La proportion Cette vérité est répétée par tous les auteurs qui ont.
de croisement devra être la même chez le mâle et traité la question de l'élevage du béiail et auxquels
chez la femelle. Si l'un des produits se rapproche nous ferons nécesairement de nombr-enx cmprunts.
d'une manière sensible de l'un des deux types primi. Nous donnerons. dans un uadre abrégé, la pluparttifs, il devra etre répudie pour -la continuation de l'o des bonnes méthodes recommandées par ces théori-pération, ou croeé avec un reproducteur métis de ciens, répétant ce que nous savons de ce qui se f'ait.'autre sexe, niyant un dégré analogue de -propen. Nous parlerons d'abord del'aimentation, qui est lasion nu retour vers l'autre type. AsBezhabituellement, la condition la plus importante du euccès. A ce pointc'est la race croisée qui tend à rel)nrnitio; et alors, de vuo, l'éducation se divise naturellement en deuxde temps i autre, un raiour a un mâle pur de la race périodes, avant et nprès le sevrag.
croisante est indiqué. Il y a là matière à des tâton- Avant le sevrage-Votre vache vient de mettre bas.
nemenis suas nombre; et nous réptons ce que flli Nous suppasona so petitné dans de bonnes condi.
avons dit, déj, à l'art'cle des croisements. Le s e- tinsp. Votre tâche commence dès présent. Les par-
còs, si l'on y arrive, i e peut être dû qu'i une grande tionos de l'allitecment artificiel veulent quevous lais.
sagncitéi, une grande patienice, et un lips do e
assez prolongé, lp ez il peine a la mère le temps de-licher soi veau,qu'elle do t, si vu régime est suivi, perdre immédiate-Quant l l'emp'o! d'un mile métis avec uine femelle mnt de vue. Mais dains nos localités, le pîlus imbituiel.(lu iace pure, la puilisanco de transmission héréditaire l'niemet l'allaitement, naturel eo.t pratiqué, c'est-diredu métis étant moindre que celle du côté de la mère qu'on laisse le veau A la mère pendant quelques se-nous pensonsqu habituellement les produits tiendront min.iis et quelquefois plusieurs mois.dav«antago do ce le-ci, et que pr conséquetl'opér- Dans cette seconde hypothèse, après avoir pris touttion donnera de, résultats peu sensibles. Il pourra d'abord les précautions vouuiespouri la mère, disposezcependantarriver qu'un nétis très-rapprolie du type les i.hoses de faiçonl ce qu'elle puisse tranquillemeniîtde la race croisante qui a servi a le produire, trans. sécher son petit, en le léchant, sans que les autres,mette uie assez forte proprtion de ce type à ses btes de l'étable unient ai nouveau ventu Puis, daunqpropres produits en raison de ce qu'il tient beaucoup les deux cas c'est ?-dire soit celui de l'allaitement anui méme de on père; mais il n'y a aucune certitude baqu't,soit celui de l'allaitement. par la mère, éta.de;cerésultat ;.et il semble donc preférable de s'abste. tablissez soigneusemenit le veau, à peu de distance doniride tellesalianccs. la mère, sur une bonne litière, dans un petit enclos
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exprès, ou bien à attaché à une place où il n'y a -rien s'approprier le lait de leurs mères, les- mettra, tant
à craindre. qu'il lui sera,possible Ala poi tion congrue.
- C'est ici que se place la discussion sur la préférence Le succès de l'élevage, c'e>t l':venir, et un avenir

donîner à l'un* ou à l'autre' de ces deux modes d'allai- assez éloigné; tandis que le luit, lu crène, le beurre,,
tement. - - . • , -.. le fromago, c'est le present, un présent qui s ren.ou-

Celni par la mère, que nous.avons dit, aveo raison, velle tous les jouris ;.et nous aimons tant aujoird'huii.
etre le plus commun, estgénéralement prôné comme il jouir du présent ! Nous n'avons pas la prétention de,
le lus conforme.au von do la nature, comme celui *vouloir réformer le genre humain, et nous serions f.
qui utilise de la manière la plus sûre, tout le lait des ché dc nous aliéner celui de toutes les femmes de'mé-
mamelles de la vache nourrice, puisqu'il n'est pas à nage ; mais :ous leur dirons avec conviction: " Si
supposer qu'elle enrefuse à son petit la moindre por- "vous voulez, mesdames, que vos maris fassent de
tion; comme celui,. surtout, qui, chez une vache à "beaux élèves et aient une chanco de remporter avoo
son prenier.veau, développe le mieux la sécrétion du " eux que!ques prix, dont vous serez fiers, à nos expo-
lait,; enfin, comme celui;qui économise le plus la main- sitions agricoles qui stimulent à bon droit l'ambition
d'Suvre dans une ferme où tous les bras ont tant à " des cultivateurs, ne privez pas trop tôt les jeunes
fîre.' Toutes ces considérations ont donc leur incon- " veaux du lait de leurs mères."
testable valeur. . Nousne demanderons pas, ainsi que cela se pratique,

D'un auti e côté, les partisans de l'allaitement au bu- notamment en Angleterre pour l'éducat'on des Dur-
quet disent qu'il easparfniterment aisé d'y parrenir, amsIe, que les veaux tettent jusqu'à sept à huit mois.
en ayant le ,oin d'offrir toujours aux veaux le laità Trois a quatre mois- peuvent suffire à la rigueur;
la température qu'il possède bortant du pis, et au be- mais il faut cela pour préparer de jolis élèves; et
soin les dre.ss:nt à boireen leur introduisnnt, les pre- même s'ils cesset à quatre mois de boire du lait,
mières fois, dans la bouche, un doigt qu'ils sucent sera-ce à-la condition d'i tre longtemps encore-au ré-
faciement: ce qui facilite l'aspiration du lait dans g:me d'une nourriture bien choisie.
lequel ils ont le m0fie plongé. (Obvervons que les na- Une questiotn sub'sidiaire peut trouver tci r.a place.
rinea, du moins, ne doivent jtmais tremper dans le Convient-il de fzitorunedifférence entre les deux sexes-
sau). Tihabitude de boire une fois prise, si li mère ponr les conditions de l'allaitement. Plusieurs auteurs
est mauvibe laitière, qu'elle tombe malade, ou qu'on affirment que ou ; car, suivant eux, il n'y a jamais,
veuille la vendre, tne autre la remplhce.- Veut-on que de l'av:tninge À créer chez un taureau du la pré-
allaiter le veau longuement et très-bondaiment? cocité de forces et de croissance. L'exp'rienee, auý
On ajoute, s'il le faut, le lait d'une seconde vache; et contraire, semble avoir prouvé plusieurs fois chez les -

on évite l'épuisement que cuuso aux mères nourrices gemisses qu'une alimentation au premier age, extr-
les exigences to- jours croisantes d'un veau dAjà fort memert riche, pouvait développer l'aptitude A, Pen.-
dont les coups de téte d'aill-urés quand il tette, fi - graissement, au détriment ultérieur des facutés lui-.
ni sent par devenir une importunité pénible tout au tietes.
moins, et souvent une fatigue M. de Weekerlin, dans son " Traité des bètes bo.

Dans les exploitations où se tient une comptabi vinies,"en convient expressément, et cite le témoi-,
lité rigoureuse, il est aisé de comprendre que l'allai. gtage d'un éleveur distingué auquel il :avait enten-du
tement at ba.uet offrira seul des données précises dire que lesgénisses trop fortement nourries dans le
sur la dépense réeile de l'alimentation des veaux et début do le-ir carrière ne devenaient jaîmais des lai-
sur le produit général en lait d'une vacherie comme tières de premier ordre. û- tte oberration s'applique,
pour la quantite de lait donrée'en detail par chaque sans doute, plus. à 1 i nourriture sub-tintielle antre
vache. que le latt q'au lait Iui-méme. Cependant, si, dans

L'on dit enfin (et ceci est posiivement vrai) que une ferme où l'on élèverait à la fois deux jeunes
L veaux, l'un mâle et launtre femelle, les besoins dule veau nourri ai unquet souffrq) pîroqute -auennement nénage devaient rntrainer le sovrage prématuré de

du serrage, qu'éprouve to .;o:rs et souvent fortement 'u,- des deãs, il faudrait snns hésiter, conserver le
les veaux nourris au pis de leur mère. Pour le., autres. 1 u1,desr le mlfao
les boiscon-,no sri-suntes -e substituent au lait qu'on .on a use de lalloitement artificiel, on peut gra-
leur -su pyrime pen à peu, sans q.u'ls s'en aperçoiventduellement remnplcer le lir, t o qu'il esto tire, par du
en quelque façqn; et la tr.nsition do ces boisons a luit éremé. pi celei-ci par du lait i beurre. .iou-la nourriture par le fourrage s'effectue de mème in. !ion, pas que, si l'on veut vendre au boneher desveaux
ensib'ement, en a gmentatnt celui ci à mesure que dont la viande soit de promière 'un:lité, il e-t es, n-Ponou iitdion qte l'alomi. tiel qu'ils n'aient coisommé que- du lait. La toute

P t i.arificiue r ncu t sans doute de gr n sue avai- prm ète périe ui s it e u issano doit duno
teet ertiiceet sans produte de rstatds a- nas admettre dY.utre nourriture, sauf, quand on a fait
tages et e isueptible deo produie dûs résltats bor-si ýon choix dle vcauxOL à tuer, à introduire le cha nge.ligne; m l.s 1alliit, nnnt naturel, qui ddnne moins de ment dais le régime de ceux qu'on veut garder.-
pmine, Fvra toujours du beaucoup le plus rpandu, et (A sukhe.) .
peut sffire à de brillanties éduciations.

Le prineipal ennemi dos veaux dans une ferme, Une f-iculerie à Maria.
U'e,t la femme qui a le boin de la laiterie. S'ils 'nont -
pas été condannés.à trois semaines ou à un mois à Le clergé, comme d.ns toutes les nutreB parties de
étre livrés au bouci-er, et que leur bonne apparence notre Province; s'ocupe énergiquement à lictiver le
ait.décidé.le.c.iltivateur ebez lequel..ile sont;nés à .ies mouv.ement.ngricò!e dans la Baie des Chaletrs, afin
cor.server comme élèves, !a ménagère,:impatiente de d'amener les bras à l'agriculture qui pourrait là comme
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ailleurs donin r de grards r:ver u s on savait en re-
tirer tous les avantages po4tib!es au moyen d'ex¡ loi.
t'tions aîgrico!es qui conviennent à la localité. Ceux
qui s'irteressent rivement à procurer tout le bienitre
posiblc A :a populution de la Baie des Cha!eurs,on t cru
que-l'ét ibli.senit ni d'une f culcrie serait de nature il
a d r cnnsidérab!ement au p ogrès agricole, et le Révd
1. Jacob Gagné, curé deMaria, s'est mis à la tète de
cette organilation.

Les cultivateurs, dans la me.sure de leurs moyenr,
ont noblenenitrepondi a cet appel ; cependant il leur
faut obtenir l'app ui des capitalistes afin d'aider aux
frais d'installation qui demandent une somme assez
considérable, comme nous le verrons par le pro pectu6
que vient de nous adre ser M. l'abbé Gagné, et que
nous publions plus bas.

C'est une occasion bien propre à fournir aux ca1pI-
tiux un plicement avantageux sans qu'ils aient,
courir aucun risque. Nous osons espérer que les ca-
pitulistes se feu ont un devoir desonscrireà cette non-
velle entreprise ai pelée il opérer un grand bien ei
fvoeur des cultivateure de lia .Bie des (haleurs. Pla-
cer de l'argent dans l'agriculture, c'est faire une bonne
ouvre, une noble at on, et assurer l'avenir du (ja-
xuada, le pays agricole par excellence, au dire mème
des étrangers qui ont parcouru récem ment tout notre

ay, afin de se rendre compte des avantages qu il
otire, au point de vue agricole.

Nous sor ines heureux (le voir que ce projet ait été
favorablement accueilli 1 ar toute la pi-esse eanadi-
en no et que ce qu'elleii a dit sera de nature .l lui
amener du nombreux nidherento; Le Révd M. Gagné,
nous n'en doutons pas, se:s bientôt mis cri posseL-s'on
de la somme qui lui est néces-:îire pour mettre cette
fécuterie en opération.

Ceux qui disirnt prendre des actions pourront s'a
dresser à N. Gagné, curé cl, Maria, ou à NIN . Ernest
G:non, du DeXpartement de l'agriculti.re à Qsiébec,
le Di N. N; Dionne, rédacteur du Courrier du Canada.

Voici le prospetuis do cette association sous le nom
de, Conipaignie générale canadienne de feculerie ":

Cette compagnie, constituée à Ste-Brigitte de Maria sons la
direction d'un ccuité proviýoire, a iour but l'établissement
d'unre féenlri, vu fabrique d'eiupois de pommes de terre
(polmOe st<iicdi).

Lu fécule fabriquée sera suiuant la demande du marché, il-
vrée n econmmrce à l'état de fécule alimenta:re : dans cet.
étnt. el:e est tmplyé à peu pi è'es aux mL-mes uisages que le cornl-
uttarch, q'elle sirpas-e vit délicatesse de goût dans les prépa.
rations culinaires. Ou bien elle sera vendue comne empois
comtunn. .

Oin elle sera transformée on sirop die glucose concret, tel

Baie des Chruléur, en lui offrant, pour un de ses principaux
produits, tiu débouché important qui lui a manqué jusqu'à ce
jour; cette circonstance sera sans doute d'un grand poids
pour lui attirer la protection des capitalistes dévoués aux t.-
téî ts du pnys.

La localité oti cette féculerie s'établit présente des avan-
tages économiques qu'il serait probablement impossible de ren-
contrer lans aucune autre partie du Canada. Les terres de
Maria et des autres paroisses .e la Baie, en réinontaut et en
descendant, sont très-fertiles et produisent surtout d'abon-
dantes récoltes dle pommes de terre d'une grande riebesse en f6-
cule. La mner fournit des quantités inépuisables d'engrais ex-
cellent qui ne coûtent que le charriage. Le bois de chauffago
est à très-bon marché uii point qu'il sera piéférable de le subs-
titer au charbon pour la production de la valieur, et la main-
d'oeuvre est à bas prix. De plus, la fabrique étant assise sur le
rivage me de la Baie, les transports sont très-faciles et très-
économiques.

Le Comit provisoire a fixé le chiffre de la fabrication pourla
première année à 30,000 minots, et lempressement des cultiva-
tours a été tel, que sur quatre journées, après trois assemblées
populaires tennes à Maria, il Carleton et à Cascapédia, le mon-
t:int de 30,000 minots a été souscrit pour ciuq ans, au prix de
16î cents par minots, on 50 cents par quart de trois. minots.
On 1ie pourrait certainement tronver nulle part les pommes de
terre à un prix aussi bas, ce qui présente une garantie partion-
lière de snuès pour l'entreprise. D'un autre côté, les culti-
vateurs trouvent ce prix parfaitement rénumérateur, comme le
prouve leur emnpressement à souscrire.

Mais les cultivateurs nu s'en sont pas tenus seulement A
contracter pour la livrance do lit matière première, ils ont
aussi vontu concourir pécuniaireient au succès de l'entreprise,
autant que leurs modestes moyens le leur permettaient, et ils
ont souscrit en actions pour un montant de $3,000.

Cepndant, ma gré tout leur empresseinent, toute leurbonne
volo.nté, les cultivateurs ne pourraient réussir à établir, à eux
seuls, la fécuilerie, si des capitalistes au cœur patriotique, ne
lenr venmxenit eu aide par leurs souscriptions généreuses.

Apîrýs avoir présenté sommairement: les avantages que la
nouvelle industrie reucontre dans son établissement,1le Comité
provisoire vient donc recourir à la générositedes capitalistes
et solliciter le concours de leur souscription, afin qu'il soit
permis de mener à bonne fin l'entreprise. Cette entreprise, du
reste, tout en pernettnnt un amortiisemieint rapide dlu capital,
assurera de gros intérôts aux montants souscrits, intérêts qui,
sauf le cas d'accidents de force majeure, ne seront pas infé-
rieurs à 20 pour 100.

Les paiements des actions se feront cii quatre versements,
savoir:

1er vers ement, un quart, 1er mars 1881.
20 " " er juin
3e ler août

eer octobre
le Comité provisoire est comoosé coime suit
M..1. Gagné, Ptre., curé de Maria, pr6silent;
M. F. X. Campbell. marchand, vice-présideîît;
Membres:-MM. W. Il. Clapnerton, marchand; L. Lucier,

préfet du comté, maire de Marina, et inspecteur des écoles; Fra
Giroux, marchand.

OcT. Crissrr, Chimiste,
Secrétaire ad hoc.

Ste-Biigitte deMaria, Baie des Chaleurs, 7 jauvier 1881.
u urtu pae con t res, ses rassea, es iquo-

ristes, etc; ou de\trine, on colle végétab, doit les ptincipaux
usages sionit -a iret et Pencoilinge des tisus, l'encollng du De la paille au point de vue de l'alimentation du
pai. ir, etc., etc.; les nanufactures de coton et le papier tisetnt bétail.
des quantités considérnîbles de dexiine ou empois soluble.
Oni bien eicore eu d'autres produits dérivés.

Le eapittal mocrial est tisé à 615,0U0, divisés on $1.500 actions, Avec une alimentation insuffisante on ne peut corp-
de$10 chacune; la piossession dcinîquctionsdonnerontdroitd ter sur un bon travail de la part dos chevaux et des
vote dans le., ass'nmblees des actionnai:îires. :La compagnie sera bcoefs ; les vaches qui n'ont point leur a âtelier rempli
defitivinenît onstiituée dès oue le capital sera souscint. ne donnîîentgnidro do lait. Quant aux fumiers, les bêtes

L'ét ablissemert 'une féculerie à l1utia offre les chances de ne peuvent en faire beaucoup si on les nourrit xiisé-succès les plus sérieuses, et mérite aissurémeit l'attention et
'eneoiurngennt des capi'alistes 'e la provilce de Québec. Il rablement. On no compte généralement que sur les
s'exporte annuellement 7 à 800,000 livres d'empois sous di- foins; on a des pailles qui possèdent une valeur nu-
verses florimes, et isse yiaiînité COiiiilritble le glucose. tritive, poui'q unoi Ie les eauploie-t-on pas ? Si l'on voit-

Le conité proviuoire espère que letsp de lu fécilerie se lait le. uitiliaur cmmîne nourriture, on ne seraitî
subtituerit fIneil-inenteit avntagensemnt aux produits si-
mîinires importés. De plus, cet établisusement aura la plus lieu. obligé, dans los imauvaises années fourageres, de

reuse,influence sur le développement cde l'griculture dans la vendre une partie de ses bestiaux.

2:22;
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Je prévois l'objection que vont, san nul doute,
m'udre.-ser les routiniers: "Si nousdonnons nos pailles
à consommer, avec quoi ferons-nous la-litière ?.Vous
ne pensez donc pas aux fumiers?."

Voici notre réponse:
Employez pour faire des litière@, des bruyères, des

fougères, des fanes de colza, de sarrasin, de fè7es, de
vesces, ds ajoncs, des roseaux,. des plantes marines,
de la.tourbe, des feuilles, etc.; en agissantainsi, vous
augmentez considérablement la quantité do vos en
grais, car vous allez chercher au dehors des matières
fertilisantes; de plus, la paille qui passe par le corps'
de vos animaux fournit un fumier supérieur à celui
que vous retirez de vos étables lor sque vous employez
la paille comme litière. D'ailleurs les pailles dos cé-
réales ne postèdent pas une vertu fertilia.ante telle-
ment supérieure aux autres plantes, que vous soyez
obligés de leur donner la préférence.

Maintenant, si vous consentez à suivre nos lis-
tructions, ne poussez pas le ceboses à l'extrême: n'al-
lez pas nourrir pendant tout l'hiver vos boufs et vos
vaches exclusivement avec des pailles. Melangez vos
pailles hachées avec du foin, des racines, des tourteaux;
mettez en tas, arrosez, brassez deux ou'trois fois, re-
mettez en tas, laissez fermenter pendant 12 on 24
heures suivant la température et... servez.- Iaaro E
MiAL.-Jownal d'agriculture progressive.

Emballage des plantes.

Lorsqu'on se contente des arbres, des arbustes et
des plantes de sa propre culture, pour effectuer ses
plantations, on peut arracher et mettre en terre ces
objets le jour-même, et par conséquent nie les laisser
exposés que quelq,:es instants à l'air; mais lorsqu'on
désire des articles qu'à quelques lieues. ou même
plus)oin, il faut les faire emballer pour qu'ils arrivent
en état de végétation, et ne manquent pas à la rrprize,
comme le dieent les pépiniéristes.

Pour arriver à ce but, il y a différentes méthodes,
dont nous allons faire l'énumeration.

Lorsque la distance est peu considérable et les objets
d'un gi-os volume, commedes arbres fruitiers, desormez;
des peuplicrè, des érables, etc., on les entasse mur une
voiture garnie do litière sur son fond et sur ses côtés,
de manière que, s'ils sont longe, les racines soient
sur le devant et s'ils sont courts, elles soi-nt alterna-
tivement sur le devant et sur jo derrière, et de ni-
veau. Ensuite on garnit ces racines, ainsi aue le des-
sus de la chargo, de litière un pou humide, et on l'as.
sujettit au moyen deèordes ou de harts.

Quelques personnes pensent qu'il est-avantageux .de
beaucoup de mouiller la litière, muis c'est une erreur;
cdr loin de favoriser la conservation des arbres, cette
opération les fait noircir et môme périr Il suflit,
comme nous venons de l'observer, que la litière soit
humide. L'important, c'est qu'elle entoura exacte-
ment les racines, et qu'e:le empêcho l'action dessé-
chante de l'air sur elles.

Quand les objets sont en pots, on les net debout
dans une charrette, et on fixe les pots en remplissant
leurs intervalles le plus possible avec de la litière. On
met ensuite une épaisseur de cinq à six pouces de
la mêmelitière sur les pots, et oil'assujettit boit-avec
des perches, soit avec dos cordes. Ainsi disposée., les

plantes pourraient aller àunc longue distance, puis.
qu'elles sont sur la chOrrette comme elles étaient
dans le jardin. Il s flit de les arroser làgèrement de
temps ii ttmps.

Mais cette excellente méthode de transporter des
plantes est coùtouse, on ce qu'il n'en peut pas tenir
beaucoup sur la plus grande voiture, et dangereuse,
pour peu que l'on soit obligé de s'arrêter sur la route,
paice que les passants penvent les détériornr, même
les voler; aussi les pépiniéristes l'emploien'-ils pleu.

Le., deux méthodes d' enballage qu'ils suivent sont:
l. De mettre les p!antes ci pots après avoir gar-

ni la surface (le la terre de ces pots aveu de la mousse,
fixée au moyen de ficelles croisées, après avoir assu-
jetti -la tige de la laiito -a un tuteur proportionné à
sa force, dans un panier circulaire on carré, doht la
profondeur soit le double ou le triple de la hauteur
des pots, et i reinplir l'intei-valle de ces pots avec de
la mo'îsse la plus tas-ée possible, après quoi on fixe

-au panier, par une dei leurs extrémités, un certain
nombroede baguettes plus longues d'un demi-pied quo
la plus grUnde des plantes, et on ràtuinit, toutes ces
baguettes en un point au dessus du centre du panier
par leur autre extrémité.

Cette méthode est la méthodo anglaise. Elle serait
excellente si les pots n'étaient pas aussi sujets à cassér
par suite de la faiblesse dii panier.

2o. De dépoter les plantes après les avoir légè-
rement arrosées et attavher leurs tiges à un tuteur

uessi long qu'elles, et d'entourer la motte (e mo-sso
fortement aîsstijettie .utouar d'elio pr plusieurs tours
de ficelle. Cela fait, on range ces mottes en remplis
sant leurs.iutervlles do mousse t.èbe et bien com-
primée aux deux extrémités d'uuo cai.se dont la
capacité est proportionnée à leur inormbre, et la Ion-
gue ur un peu suiérieîîr-o à la hauteur do la plus
grande .*tige, de manière quo les tigosalterrient (lu
sens contraire. Cela fai, on garnit la ba-o de ces tiges
do mokisse, qu'on asrujettit au moyen do ficelle ou de
liteaux do bois; on ferme la caisso, et on y fait, vers
le mi icu de sa longueur. un certain nombre du larges
trous de ta-ière pour lui donnor de l'air intér.eure-
ment.

Cette méthode est la méthode friançaise. EI!e rem-
plit aussi bien son objet que possilo quand olle a été
convenablement eécutée. Son principal inconvénient
est la privation de la lum ère, et cet inconvénient est
nul quand les plantos ne restent pasþlu.s de eix à huit
jours dans la caisse.

Choisir le moment de la suspention du mouvement
de la sève pour faire voyager les plantes e t toujours
avantaigeux. Retarder par tous les moyens possibles
le retour de ce mouvement l'est égalemen t.

On produit ce dernier effet en sulprimant leï
branches, en contournant los racines, eu arrosetit le
moins possible, en conservant une temfératuiro peu
variable, etc.
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. l'abbé. Piovanober rédacteur du Naiur-alfide Canaden,
annonce qu'il publiura nu "Tableau d'histoire naturelle qui
sera d'une grande utilité à ceux qui b'ocoupeut de cette shiuco,
Noue etaupruntons au.durauste cana4icel'ddtalls suivants
au sujct de cette importaute publication-~ <-r -
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Ces tableaux, au nomîbre de huit, formeront des cartes de 31 etc. On prend une pi ato d na , ncillèrâ à café ou qssi

pouiccs de. haut. tr sur 25 (le largeur. Les illustrations PecCOpe- en poudlre et une oc,, cia savon; on mole et on fait bouillir lc,

pot due bandt de 3Poui25 de large. îx côtls et ai bas, le mi- tout. pendant cinq nuintes. IL suffit d'humecter de cette solu-

i.u ntaet couvert par le t axte. CI-uit le sommaire du contenu tien j avec uiinedépOge ou un piuceau, les endroits inifct6s de

de chaque tti.cCm: ces sortes d'insectes pour obtenir ausitôt l'effet désir.

Tableau Iè En-tte représentant l'ensemble de la création.
Les règnes niîi6r-al,.v.(g4til et animal.Divisiol5

ci îèAne animal peur la Province de Québec. .Myen pour faire tomber le lait dans le pis

17 dessins, 54 figures.

' II. Le règne végtal dans la Province de Qubeo. Pour faire tomber le lait dans le pli d'une vache ou d'une

L des ammifuèrs, le la Province, gdesQuébec. 18 m ent il suffit de' lui fire boire à jeun ne pinte de lit

d esi Mamigures. ti lans lequel ou délaye un demiard (le semences de fe-

IV. Les Ciseux l la Province de uébc 23 des- noi. La moiti6 est sflisante poir une brebis, Dans le cas eor

i-.Ls, 33 fignre.a .l'effeb ne se produiait pas après 4d heures, on recommencerait

V. Les Rertiles. 9 dessins, 10 figures; les poissons, 1'o yation.

13 desins, 23 figures. _ _.

' VI. Les Insectsde laProrince de Québec. 22 de8ss,

106 figlures. 
11 ~~ fA~Tt<

u VII. Ls Nlytiapoilis, 1 dessin, 2 figures; les Ara- FEFR MIELRL . DEM4 KANBE
chiides. 9.d*etsiis, 31, figuies; les Crustacés, 12

desi, 22 liguren. On demande pour prendre soin d'n le forme anez considé-

" VIII. Les Mot 1usquîea en général. 22 dessins. 48 figurcs. rable ,itrnée À Br-Angustin, comté do Port.nuf,7 quequesee

En tout 169 d.-ins et pins de 409 figures. seulemertade Qiuéb. o, un fermier ayaut queque connahs:ines

Les tabhuse onit imprimés suit une toile-papier sperile elais l'art d'exploiter uno t'rre et Ïo jaraiuage. L'e:gagement

de sorte que UcIx qui préfèr,1aientles ployer pnurront lIfairo' r ifra à des conditions avantageuses.

5 sansul-que dle les coperaux plis ou de les décirrauxalngl'a 
s

et pour ceux fini vodtrn'<it les appendre' anîx murs, ilsu arot D. BROUSSEArU, à

u'à leur fixer une petite buguette au haut et un rouleau auM

Le pri- de la sélie der huit tableaux sera de8S, payable à la 3 février 1881.

N-îîsa vous capoir que les maisons d'éducation, collèges, aca-

d6muites, coîisents, et 1.nis les hommes instruirs qui ur. a cmur A VENDRE
le proiès d..s icienlices, vont s'empr, sser cie signer le billet de

s6onsci7i;tioli ci-joint et) uois le renvoyer n.u plns iôùt', ii'î q

e ublssioî'ji Igèr (le suite si nous pouvons !as smécompte Graines do mil Pour amenoe-.

tentve pour a leivré en acftt 1 'oue teptembre rcan
M. les directeurs du Cercle Agricole de 8t-SébaFtien d'Ayl-

mer offrent on vente 400 minots do graine de mi! de première

Closos et "utres. . qnalité.
-- e r e Les directeurs des soclétés d'.ugriculture qui ont l'intention

roma2el-fe a Ste-Anne de la Pocatiòre.-Tl est fortement que <l- e se procurer du la graino do mil pour somlenc, afl d'en faire

i roi ma d etbir ici d i i:uiiageie. On serait peut-être portés à la dItiibution aix membres de leur société, trou ver ont avan-

criru qeun trop gra noibie de fronageries pourrait être rage1s de )'acheter des directenre du Cercle agricole- do St-

crireà la veilPe dui fronage. Nous ie le croyoi:i pas. Dans Bé astien d'Aylmer. en s'alreat pour cela au. pré lent du

aprbvince d'Oiltri, les fromîale'riesi et les fuiitières (beur. Cercle, le Révd M.'S. Garon, our6 de St-Sébastien d'A ylmer,

l r st ilu os à l'iiûni, et le commerce du beurre p. Q.
tet du fromage Lil e luileni souiffei t: r.i ce n'est qu'ou y a Cette graine sera livrable soit à la Station du chemin de for

nggté6 dans -lit qualité, et le pi is se sont maimteniuis dans la à St-Joseph de la Beauce ou à la Station de Lhenri.

*mùliue propoition. On n'a qu'à y gagner par ce'système de,

-crioîî&tioi, cir e'estlt un Oî in d'obtenir un revenu plui coun-

kidérablee la ahre o ur cOic, le cltivatu e

cherche les meilleuresvach.s etlesonr it mieux, f n d'avoir
'beaucou de lait ; antsi le beurrtie étant de meilleure quia!ité,

les frouages muietux fabriqués, out une plus grande valeur et

lea prix <te revient sont sensiblement dimiués. C'est seule-

ment ler l'association pour la fabrication du beurre et du

fromarge que l'on parviendra à diiîincr les dépenses d'une

Lafab catiot du bcurr.-Pour faire diu boi beurre, Il faut

abd bien nourrir les vaches, tenir le lait piopiement à lD

température du 10 à 16 degrés centigrades et avoir le soin de _

1 lire Butivenit. On obtiendra du beuirro' ûn en ýbattanrt tous 1 A

les trois on quati e jouis ni plusi. Le meilleur beurre est pro- el CD

duit par le lait provenant do vaches auxquel'es on donne ino CD

nourîiture varide. L'hiver, les betteraves doivent onmposer an l")

moins un quai t de la ration ; les trois aiit res quarts eont four- ici

nis par le foin, regain, luzerne, trèfle, sainfoin, vesces, etc., u ONON
donnant autant que poasible un fourrage'diffireiit à chaque

Tepas et e ltenant les plantes légumineusesavecle foin on i r- O

les granuiées ; les carotte., et les uavete figurent avec aven- v
tage dans la ration journalière.

RECET TES

Souion in. clcide CD

LA solution suivanta-fit périr imméadiatemnfut les puce,

les punaises, ete, he fo.rmis, .le vers qui attaquant


